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tie de Lame réſide dans cettèe partie du corps -
Saint Auguſtin écrit dans Ie Livre ſeptiéme de la
Cité de Dieu , que , ſelon Varron , les Poëtes
avoient entendu par Minerve , noe deé la tõte de

Jupiter , Videe ; c ' eſt - à - dire , comme Texpliquent
les Platoniciens modernes , Lidẽe premiere ou pro -
totype de LEtre ſouverain ; cette idee ſur laquelle
il forma l ' Univers ; cette idée de laquelle dẽpen -
dent les autres formes & idées . N' eſt - il donc pas
apparent que les Payens ont appelle Minerve , ce

que les Hébreux appelloient du fameux nom de

quatre lettres , ce que les Platoniciens exprimoient
par les mots Aαονε & Neds , ce que nous nommons
Le fils unique de Dieu ; & que par la maniere dont
elle fut conguéè , ils ont voulu ſignifier la double

gẽnération de la ſeconde Perſonnè de la Trinité ?
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— Ocyroẽ falle de Chiron ne ſe contente pas de ſpa - 4
voir la Mdecine que ſon pere lui auoit appriſe , 5
elle veut prõdire Vavenin , & en dit peutrëtre
Elu¹ quèe les Dieuꝶs ne vonuloient que Von en

ſgut . C' eſt pourquoi pour Ia faire taire , & la

punir tout enſemble , Jupiter la transforme en
Jument .

EPENDANT le Centaure Chiron

prenoit grand plaiſir à Clever le fils

Au Soleil , & trouvoit plus d ' honneur que
de peine dans la charge qui lui en avoit etẽ

donnéëe . Sa fille méme , que la Nymphe
qui en accoucha ſur le rivage d ' un fleuve ,
avoit appellée Oeyroè , navoit pas moins

de
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de ſoin de cet enfant . Au reſte , cette fille
ne ſe contenta pas de ſcavoir la ſcience &
les ſecrets de ſon pere , elle prediſoit auſſi
les choſes futures , & faiſoit voir ce que
Ies Deſtins ne vouloient pas déècouvrir en -
core . Ainſi un jour ayant les cheveux ré -

pandus ſur les &paules , & ſe ſentant &chauf
tfee de cette divine fureur , qui montre à

Leſprit qu elle poſſede ce qui weſt pas en -
core arrivè , elle jetta les yeux ſur cet en -

fant , & lui parla de la ſortè : „O précieux
„ enfant , qui ſeras un jour ſalutaire à tout
„ le monde ! Hate - toĩ de croltre , lui dit -
nelle , les corps ſujets à la mort te devront

bien ſouvent la vie . Tu auras le pouvoir
„ de leur rendre lame que la mort leur
ꝙaura õtẽe ; mais tu ne feras pas ces mer -
v veilles ſans que les Dieux ſoient jaloux j
v & le foudre de Jupiter ton ayeul tempé -

chera de continuer ces prodiges . De Dieu

que tu auras ètè , tu deviendras un corps
o ſans ame ; mais enſuite tu ſeras encore

fait Dieu , & tes deſtinées ſe renouvelle -

„ ront par deux fois . Et vous , mon pere ,
qui ètes maintenant immortel , & qui
„ avez étẽ crẽẽ pour étre prèſent à tous les

o ſiécles , vous ſouhaiterez de pouvoir mou -

rir , lorſque vous ſere⁊ tourmentè par le

ſang venimeux d ' un ſerpent qui ſe rẽpan -
dra dans vos veines . Enfin d ' immortel

que vous ᷑tes , les Dieux vous rendront

„ mortel ,
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mortel , & les Parques auront le pouvoir
v de couper le fil de vos jours . c IIlui reſ -
toit encore quelque choſe à dire mais les
ſoupirs qui lui ſortoĩent du cœur „lui cou -
perent la parole , & les larmes qu' elle ver -
ſa en mémestems , furent ſuivies de cette
plainte . » Mes deſtins „dit - elle , ne le veu -
„ lent pas ; les Dieux me defendent de par -
„ ler davantage , & j ' ai perdu Fuſage de la
v parole . Quoi donc la ſcience de Tavenir

Ctoitselle ſi avantageuſe , qu' elle ait dũ
„ exciter contre moi la colerè de Jupiter ꝛ

Je ſouhaiterois maintenant davoir eu
pour mon partage Fignorance de toutes
„ choſes . II me ſemblè que mon viſage
ncommence às ' allonger . L' herbe me plait

dẽja pour nou rriture ; Je brũle de courir
chang

par les campagnes ; Jje ſuis changèe en en Ju -„ une Jument , & je commence à mieux
„ reſſembler à mon Pere . Mais pourquoi

changer toute entiere ‚puiſque mon Pe -
vreè eſt moitiè Tun & moitié Tautreꝛ « On
entendit aiſèment le commencement de ſes
plaintes , mais on n ' en put entendre la fin .
Ce n ' ëtoit qu ' une voix confuſè qui ne reſ -
ſembloit pas encoreè à la voix d ' une Jument ,
mais à celle d ' une perſonne qui voudroit la
contrefaire . N&anmoins bien - ttt après elle
commenqa de hennir , & marcha des mains
& des pieds . Alors ſes doigts ſe reſſerre -
rent , & de cinq ongles il ne ſe fit quꝰ' une

groſſe
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groſſe corne qui les joĩgnit tous enſemble .

S§a bouche s ' ouyrit , ſon col s ' allongea , le
derriere de ſa robe prit la forme d ' une

queuè , & comme ſes cheveux etoient re -

pandus ſur ſon col vers le cõté droit , le

crin en quoi ils furent convertis , demeura

du mèmèe còté . Ainſi elle changea de voix

& de forme , & ce prodige ne lui laiſſa

pas ſeulement ſon nom .

E Eö

D' Ocyroe dedenue Cadiale .

L eſt difficile de penẽtrer le ſens moral de cette

Fable . En effet , comment ſe peut - il qu ' une fille

inſtruite dans la Médecine par un pere tel que Chi -

ron , une fille verſèe dans l ' Aſtronomie , une fille

qui avoit des Jumieres prophẽtiques , ſoit dite ẽtre

devenuẽ cavale ? Seroit - ce qu ' abandonnant les ſcien -

ces, elle ſe ſeroit appliquẽe aux choſes militaires ?

Eſt - ce qus la violence de quelque maladie auroit

troublé ſa raiſon , & qu' elle feroit devenuè une

eſpece de Lycanthrope ? Auroit - on voulu repré-
ſenter par cette Mẽtamorphoſe la triſte condition

de Leſprit humain , aujourd ' hui rempli de lumieres

vives , demain plongé dans une eſpece de ſommeil

léthargique ; &clairè extraordinairement ſur certai -
nes matieres , ignorant par rapport à d' autres , d' u-

ne maniere pitoyable ; enfin triomphant tantõt des

paſſions , & tantot leur jouet ? Ces explications
differentes Pune de Lautre , ſont toutes fondẽes ſut

la meme fable ; & on peut en faire Puſage qu' on
voudra . Neanmoins il y en a une quatriẽme que je

préférerois volontiers , & que voici . Elle regarde
ces Philoſophes tẽmèraites , pour la curioſitè deſ -

quels il n' eſt point de bornes . En vain une lumiere

inac⸗
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e. inacceſſible couvre le Thröne de Dieu , & le de -
le robe aux regards profanes des hommès . IIs veu -

lent pénétrer juſqu ' a lui , définir ſa nature deèci -10 der de quelle maniere il agit , déẽcouvrir les
＋ de ſa conduite : C' eſt une marque qu' ils ſe c
8 ſent peu eux - mémes , puiſqu ' avec un eſpri

14 borné , ils ſe flattent pourtant de connoitre bien un
Etre , qui , ſelon la penſee d ' un Poẽte Grec , re -

5 fule detre connu ( a) .
la Auſſi ſont - ils bientòt punis d' avoir entrepris une

choſe où il y avoit tant diimpoſſibilitè de réuſſir .
Ils tombent dans une confuſion etrange d' idèes , &
Ils sembaraſſent dans les Piẽges qu ' ils ſe ſont ten -
dus

à
eux - mèëmes ; ou bien ils acquierent une ſcien -

ce fauſſe , pire cent fois que Tignorance ſimple ,
tte parce qu' elle Ieur ferme pour j- nais le hemin de
lle la véritable ſcience , &

què Porgueil leur perſuade
15 quils ont trouvè la verité. Ne peut - on pas dire
lle duun homme en cet état reſſemble en quelque
te maniere à une bẽte , & n' eſt - ce pas là le ſort d' O-
n cyroë ? II ſemble du moins qu' Ovide La voulu di -
89 reo puiſqu ' il inſinuè que la mẽtamorphoſe de cettefille fut un chãtiment de Findiſcrétion qui lui avoit
nn fait Penétrer les ſecrets des Dieux , & les révéler .
105 Avec quel ſoin donc devons - nous travailler à ré -
on gler notre eurioſité , puiſqu ' elle a de pareilles ſui -
re6 tes , quand nous ne ſcavons pas la renfermer dans
eil des Iimites raiſonnables ?
ai⸗
u - ( a) Menandre ,
des
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